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dérobant à lu conclusion en sol dièz.e majeur, attendue par l'o 
leille, fait, par je ne sais quel besoin d’imprévu, une cliut/en ut 
dmze majeur, qui est dure et désagréable et ce qui est pis encore

, : , , . 1 ,t|l|lvl de sou nom prononcé par la voix divine Ma
rie-Madele.ne a compris. Son âme s’exalte dans un tranZrt d’a 
domtion que traduit le thème chanté par les trombones md8 elîe 
jette son cri enthousiaste : “ Rabboni ”, amiuel réonml,„ot- phaleinent les trompettes,et le chœur achève la périme mus c,dé 
par la reprise de 1 'Alleluia. C’est là une pave , e n» n- c 
intense et d’une grande puissance dramaUque, La phrase uùë 
chante ensuite le Christ : Xoli lam/nr a une , Ti 
chaleur. Mais elle est d’une forme et d’un L.tlLntll 
moins heureux. La conclusion surtout : Nom/nm ascendi°ad 
1 itlri’m men ni, est d’un Ventiume qui ne me deplairnifnZ' i 
auteur d’Ahln mais qui me semble ici tout à fait déplacé C’est

ZtZ"* u“1Wi ■ ■“« .......—L-uS

h.ial. avec la reprise à l’unisson de la phrase p.'incqmle etellm"
«.•ons-nons de résumer l’i...... esaion qui se dégage facitoment le
etude très consciencieuse «nie noua venons de faire.

!«■' où l'artiste se révèle, nous devrions lire V.m'u'èf.l l '"°1 
par on il est pressenti. L'œuvre est him! ,pl Z ma », ^*'1'''’ 
certains côtés, de tendances encore indécises l\, iPar 
lue y lait défaut et il nous a paru que L përsommï to di ^ \ consistait guère, jusqu’ici, qu’c, un ense il ë ’. Plf a"teUr 
tillable, de qualités en quelque sorte S » 'f î ,'8 re,m,U" 
absolue ou peu s’en faut vis à-vis des m .tom. UfépeU,lance 
très heureuse assimilation de l’œuvre des vieux nS"18».1 ",le 
tant, nous avons l’espoir, presque la conWciZque lë ,,0,U" 
populaire n a pas eu tort de saluer, eu l’abbé Perosi 
lutur, une gloire naissante. Au milieu des paves ,,

S;
compositeur chef d'orchestre, ilont nous louerons pour 1 In . 
tenue modeste et parfaitement digne, ce qui »w LILi. ’ 
ecclesiastique -une qualité négligeable. 1 chez un

ne

sentiment 
un maître


